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S O I X A N T E - D I X - N E U F

Quelqu’un m’a un jour dit que pour aimer
il fallait être prêt à mourir. Il n’y a pas d’amour perdu,
il y a la somme de nos pas et tant pis
si l’action est un exil qui ne se traverse
que de l’intérieur. Si nos pays sont des fêlures
à contre-courant desquels nous ne cessons d’avancer.
Si l’humanité est cette fleur perdue dans les champs
de nos exils solitaires. L’enfant ne se pose pas la question
de savoir s’il va réussir à marcher. Il dépasse tout.
L’instant. Sa peur. Son angoisse. Un effort après l’autre,
il invente son chemin. L’action est en lui, une intuition.
Il ne pense pas à l’échec. Il avance. Dans un instinct de vie.
Il continue. Sans aucune conscience de ce qu’est un chemin.
Un pays ou une ville. Chacun de ses pas est une fin ouverte.
C’est cela être humain. Se dire qu’on peut mourir de n’avoir pas osé.
Même décharnés, hagards, usés, poursuivre la route sans se retourner sauf,
de temps en temps, pour que se souvenir n’empêche jamais d’aimer.
Sans hésiter. Sans broncher. Comme on respire. Claudiquer, boiter,
courir, tomber, se relever pour ne pas mourir de ce qui ne tue
que ceux qui renoncent à donner à la terre qu’ils aiment
la chance de s’inscrire dans le creuset de leurs rides.
Il n’y a pas d’avenir, il y a des actes de foi 
dans ce qui nous échappe et tant pis 
si vivre est le dernier mouroir. Si 
les horizons se tordent à mains nues. L’avenir aussi 
a les mains nues. Il n’y a pas d’exil, il y a la somme 
de nos élans tendus vers ces chemins au bout desquels 
nous remettons, le temps d’une traversée, 
l’espoir debout.
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